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sons. L'absence de lumière y est constante (Voir § VII) ; la

température y est toujours la même. Cependant, deux

considérations m'engagent à admettre ces différences dans

la faune suivant la saison de l'année.

C'est, premièrement, l'existence dans la faune profonde
des larves de diptères qui viennent éclore à la surface au

printemps ou en été. Comment sentent-elles que la saison

est favorable qui leur dit que le moment est venu pour
elles de monter à la surface pour commencer leur vie

aérienne Je l'ignore ; mais le fait est que ces larves sont

beaucoup moins abondantes dans le limon en été qu'au
printemps.

Deuxièmement, les Lyncées m'ont échappé complètement

en automne et en hiver, alors que j'en trouvais un

grand nombre au printemps et en été.

Je me borne à indiquer ces deux faits, qui semblent
démontrer une influence des saisons dans les fonds du lac,
alors que l'analyse des conditions de milieu ne la faisait pas

prévoir. Cette étude devra être reprise, cela va sans dire,

quelle qu'en soit la difficulté.
F.-A. F.

§ XII. Larves d'Insectes.
par M. D. Mounier, chef du Cabinet de zoologie

de l'Université de Genève.

Toutes les larves d'insectes qui m'ont été remises par
M. Forel comme provenant des profondeurs du lac

Léman appartiennent à l'ordre des Diptères, famille des N'e-

mocères tribu des Tipulaires culiciformes, aux genres
Chironomus et Tanypus. J'ai reconnu trois espèces de

Chironomus et une de Tanypus.
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Quelques-unes de ces larves étaient libres, d'autres
renfermées dans les tubes tissés de soie et de boue dans

lesquels vit l'animal. Quelques-unes étaient à l'état de

larves, d'autres à l'état de nymphes.
Aucune de ces espèces n'est nouvelle et ne diffère de

celles que j'ai recueillies moi-même dans le lac Léman,

près des rivages ou dans des mares peu profondes.
Si je n'ai pas donné dès à présent les noms des espèces,

c'est que je suis persuadé que la classification de ces diptères
doit être entièrement remaniée et fondée avant tout sur
les caractères des larves qui diffèrent plus entr'elles que
ne le font les insectes adultes. Une autre considération

qui justifie cette nouvelle base de classification est que
l'insecte qui vient de sortir de sa dernière dépouille de

nymphe change de couleur à mesure que les téguments
durcissent. Ainsi le Chironomus Sticticus a dès le premier
jour ses quatre premiers segments abdominaux verts et
les autres obscurs sans ligne blanche sur le bord des

segments, si bien qu'on le prendrait pour le Chironomus

Chloris; ce n'est que deux ou trois jours après que la

couleur définitive devient plus ou moins persistante. Chez

la larve, au contraire, la forme de la tête, les antennes,
les yeux, les mandibules, les ongles établissent la distinction

des espèces, surtout la fine dentelure du menton

qui diffère entièrement d'une espèce à l'autre.
D. M.

§ XIII. Hydrachnîdee
par M. H. Lebert, professeur de clinique médicale

à l'Université de Breslau.

Au mois de septembre 1873 M. le professeur F.-A.
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